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REl'UE DE LA .PRBSSE 

La réponse de M. Wilson 
Berlin, 16 octobre. 
Ue la ,Gazett& del' "'-.llemagne du Nord11 
- La réponi,e tle M. Wilson eat arri Th. 

plus tôt que l'on ne s'y attendait. 
D'une p:art, elle continue la discussion 

tarufü; qu'elle l'élargit de l'autre 
Une nouvelle réponse de l' ~ lle1usne sera 

donc nécessaire, de sorte que !~ but pratique, 
e'!!st-~-dire la concluaion d'nn umistice et 
le commencement tlea né1ociations dt paix 
ne peuvent Pncoreétreimmédiatement atteia,s. 

L'énonce du principe que la situation à 
cr~er par l'éTacuatien doit laisser intaniible 
la supériorité militaire actuelle de !'Entente 
es\ nouveau. 

En connexion avec oette question, la note 
reproche 1t1 haut commandement militaire 
alleru:u1d de conduire la a-uerre contraire­
ment au Droit et l'accuse d'inhumanité. 

Ce reproche est injuslifié et ne tient pas 
compte tout au moins de la nécessité qui 
1'im~ose à la direction de l'armée allemande 
aussi longte:m.p!i que les hostilités n'ont pas 
cess~. 

Notre gouvernement :a tendu la branche 
d'olivier pour atténuer les souffr:rnccs qu'oc­
caaionne la guerre et pour mettre tin à ses 
dévastations. 11 est donc in i nste de lui endos­
Hr à lui seul la responsamilite de la situa­
tion, cert~s regrettahle. qui existe dans la 
zone de combat habitée. 

La réponse à la note ami'ricaine demande 
une minutieuse délibération. • _, 

Le ~ouTernement allemand 1e laissera 
1uider par un esprit de conciliation et par le 
llésir <le mettre tin à l'effusion tle s:rn§.\ et 
prendra ainsi sa décision en sauuiarflant 
les intérêts du peuple allemllq_d. . . . 

De la • Gaieue de Gologne 1 : 

- La première impression que lai1se 
l'e11men d · b. répo1rn~ <le M Wilson esl 
que '1 . W_ilson n'est pas à la auteur . liu 
rôle J'arbitre dans la 'r:rn<le lutte qui se 

• P-OUl'StJit. ~ -- __ ... ---, ; • J 
· . ., Ce rôle, il se l'etail ;i t tl"iÙu(·~!ans !!('.'~ 01~. 

cours et c'rst pourquoi c'est à 11ii lJ •e le 
gonvernPment s'est adres~é . 

V. Wibon fait. en etfet, sre1111es l!"J t' Xl­

genctis ùe la presse de l'Entwtc et <·.o 1fornw 
ah~olumrnt ..:,on langa, e il celui qnr tif 11 111•11! 
lC's journaux fnwçai :-. qu;.int ils parl eHt !L11•,­

tf~ inhumain , com1Dis par la directin1t de 
1·année allemande sui· terl'e et i:;nr m1'1'. 

li ne se ùonne mèm,. pas la pri ne de prr-­
tel" l'o eille à ce qu'itffhm1' la JirPction de 
l'armée allemande, à sarnir qun lr 11 villPs 
françaises "ont dttruites par des grr'nrHlrs et 
d1'~ bumbPs françaisl"s et anglaises . 

C.clui qui ju .:e uinsi un1 latéral 1 ~m ~11 t e;l 
partialement doit perd1·e la co11fiance q11'.il 
avait i1u in~ pirer, rnême ~ une Jlr;in•le nartie 
du pcuplP allemand pa1· l'expo-é ùe s1•s pro­
jets basés sui· lfJ bonhe11r <lPs p'"11ple~ eL la 
paix mondiale. ' 

Le Pr~sidenl cherche Tisiblement à esqui ­
ver la décision à prendre, sinon il aurait pris 
soin de faire co11nattre lui-m rne les garan­
ties et lea sécurites qu'il exigr. en ce moment 
et qui, après tou;, 11ont plntôt de la compé­
tence de la colllmissitn mi ·de dont le gou­
vernement allem~nd a proposé la Cl'éation 

La 1·éponse faite i u troisième question du 
8 _tctobre, par laquelle il demanùait sur 
l'ordre de qui lt ch.incelier allem:ind et son 
seuvernement ont par·lé, ne semble pa1 
uoir donné satisfaction à M. Wilson, àlien 
que cette réponse ait indiqtté la tr:rn11fo1·ma­
tion pelitique qui s'est produite en Allemaine 
et qui y soit dit que le prince Max. parle au 
nom <le !;a très 1r11.nde majorité du peuple 
allemand. . · 

Ici aussi, le président Wilson évite d'exp?­
ser clairement ce qu'il yeut et nous renvoie 
à telle partie de son discours du 4 juillet, 
dans laquelle il énumère les quatre points 
pour lesquels les PuissanceR de !'Entente 
combattent et ce qu'elles doivent obtenir 
avant que l.a paix pu!s.se si~ faire. . 

La pren11ère condition est de supprimer 
tout pouvoir arbitraire à même de troubler 
de son seul chef, secrètement et à son gré, 
la paix. du m •n.de, o,u ii' i_l ne peu~ ê~:e SU:P­

primé, le réduire etfect1 Tement a l tmpms­
aance. 

C'est l' \llema5n11 q1111 M. Wilson, comme 
il l'avoua aujourd" ui, Tisait alors, et c'est 
encore an !(OU yerneraent allemand, dan~ la 
forme ou'il a nit alor1, qu'il sen pr11ntl au-
JOurd'h'ui . · 

Cela prouYe combien il est mal rensei1né 
sur les événl'ments de la derni.:- re quinzaine, 
ces événements ayant créé cb.n~ l empire a~le­
man<l un rtcime de démocratie prog-r~ssi_<le 
auquel ne peut être comparée la Co11~l1tut1on 
à tenda11Qe <1utocratique de& Etata-Uus. 

Dès aujo11rd'hui, la modification <le l'a.rti ­
cle i t qni est le fondement de la Constitu­
tion de l'Empire, a été app1·•uvée par le Con­
seil fédéral. 

Dès que le texte de la répon5e seril. arrivé, 
il se1·a discuté par le Rr>irhs ta~ et on penl 
~1lm e.t ln• qu 'à ~on iour notre gouver11e11H~ 11t 
posP1 .. · q11 r:l_q11es '1,ll t"s liu11s ù 1 \ \ il s~.11 c11 J,. 
pri:u1t de ire e11ti cla1 r1'me11l ce q11 il \eut 
eu r1'alltr. 

Q11a11t à l'<'spoir de voir des nt>gori tion,. 
ornc cet homme nou s approcher <le la .j'alx , 

' 

il faut, après sa derni~re déclaration, consi­
dérer qui! a reculr'! '1'uni~ étape. . . . 

Du '' Berliner Lokal Am:eiier >> 

- Aujourd'hui, ~L Wilson peut, d'un 1 

trait de plume, mettre fin au malheur le plui 
épouvantable qui ae ioit jamais abattu sur le 
monde. 

Au lieu de cela, il répond ôl. la note la 
plus conciliante que jamais 1ouverneaent ait 
envoyée à un autt·e p::ir dei accu ahana bru­
tm.les appu,ées sur des calomnies et s'abaisse 
ôl. colporter des im;ultes dont il n'a pas exa­
miné la j ust1fication; il exige la réalisation 
de c•nditions qui sont depuii londemps un 
fait accompli. ' 

L'histoire du monde Le connaît pas d'e­
xemple <le contradiction entrt" les paroles et 
les actei comparable à celle de M. Wilsou 
parlant annt son entrée en guerre en 11gis­
sant depuis qu'il a pris part aux hostilités. 

Il flltt co11r.talet" que, par la faute de .M. 
Wilson, au ourd'hui eneo"re des milliers de 
vies humaines sont sacrifiées. Il se rend par 
là pour le moin" aussi coupable que celui 
qui déchaîne une guorre. ~ . . . 

De la ' Gazette de la Croix • : 
- M.. Wilson uige la capitulation de 

l'armée allemande et l'éloiinement de la 
monarchie. 

Non, M. Wilson, une armé" allemande na 
se rend pu s:..n! comb:it; le froD.t allemand 
doit tenir eL tiendra. 

Si le Prf-1ident reste sourd à nos contre­
propositions, il ne reste qu'à nou1 battre ou 
à lllOurir, mai& à mowrir en sauvao.t l'hon­
neur. Pas un pouce de terrain allemand ne 
tombera auparanrnt entre les n11ün11 de 
l'ennemi. 

CeuJt qui sont fidèle• au Roi se ~ro 1p111-
raienl :wlou1· Je leur ·souver:iin et le défen­
dr-:iient contre ses ennemis extérie1,1rs et in­
térieurs. '' 

Oe la « DeuL~che Tageszeitun~ n 
- En ce moment si grava, nous nous 

atl re~s•ns 1111 'entimsnt de responsabilité 
nationale' , du grnvcrueraent 'que T1 0u~ :ippuie­
'i i, ~ Ûi' 10llt1· 11 11CK fol'ces s·il Llevwn marnle­
:1a11.t. vrril;iblc•111t'lll llll gonvern ~rnenl <le dé­
fe ns!" nal10nalr. 

Nons nous aùrMi;;ons en même temps à 
t.l1ul ""' qn' il y a "'H'o1·r· \Îans J. peu le all r 

· m;nHl .de eenli111ent d honneur et dl' volonté 
""' \ni"{'. J e fi :l l"li t~ !;t de fo rre, dan:i1 la eon­
vi1·11.1n que le fH'lllJlc ai lt•mand a eneore as5ez 
deo re~rn1 t pou r 1cp•1n!>~ei· 1nec ~u ccès nne 
pai1 qui dd ru:ra1t son :<Tenir et que n1h 
f'nnemis 11e pou1Tont l':H\éantir malgl'é lr ur 
supérioriti' numi"rique s'il ne ti'abando ne 
pas lui-m<'>me en cédant honteusement . 

Q11i oserait anjonrd'hui conclure pHeillc 
pai'-1 

Plu(ôt mourir en s~uvant l'honneur que àe 
vivre cou vert rle honte! 

L~ « Tii~lirhe Rundschau H dit que l:i t11-
neu1· de la réponse d~ M. Wilson est inouïe 
dans l'histoire àu mùnde et que le ton en !'lst 
arrogant. 

M. Wilson parle comme un Bonaput111, 
comme le vainqueur au vaincu. 

Y mettrons-nous enfin un terme! 
Lui feftn8·nous comprenùre que ntu1' ne 

sommes nullement battus, que nons pouvons 
négocier sans armistice! 

Une fois encore la <lirection de notre 
armée et notre 1ouverneroent," une fois encore 
M. Wiliwn et sas secondants ont la parole 
Passé cela, on Be saura sans doute esquiver 
la dernièrt" dédsion. . 

• • 
Du ~ Berline'r Tageblatt » ; 
- La note de .M. Wilson a fait reculer 

l'idée de paix 
L'esprit en eat pire que lH exigences ~ui 

J Ront contenues. !'1 . Wilson est le prophète 
du droit, de la conciliahon et <lu ltonheur 
des peuplr.1;; la note exprime au aontrai re la 
Yolonté de puissance et de domination. o . . . 

De la • Germania n : 
- La réponfie de M. Wilson détruit parti­

culièrement l'espoir de paix qu'on :nait 
conçu, m;iis toute pergpective d'un :.iccord 
n'e .. t pas enco1·e exclue et moins encore la 
posaibilité de né5ociations ultériaures. p 

Du « Vorwarts • 
• .. . 

- Les prétentiens eÜ.trées de la presse 
fruçaise officieusement inspirée renient 
d'une nécessit~ urgente le conseil di ne pa!! 
trop tendn !; corue. 

Le peuple atemand est au}our4'hui aussi 
di~ posé à la pah que jamais; il travaille à 
son rcnouvellf'ment démocratique et est dis 
pose à faire de grands sacrifices à l'idée d'une 
paix assurée par la Lig ue des Nations. 

Une réaction n'est pas impossible et de 
l'aulre côte l'on n'est pas disposé à épargner 
an peupl e allem:rnd la lutte du désespoir. » 

, us Opérations à l'Ouest 
'\nliu. 1:; OC'lnbn~ - L,_. 14 octobre, la 

·"; 1 e Je Jouai a élt• de non veau p 1·i~e so us !I 
un feu violrnl. d~!> l'ano 11s ang lais. 

COMMU·NIQUÉS OFFICIELS 
« L'E~• lie StWJirt tt JI •us~. » ju•lu le .ommuni!-u4 •ffioiel a.Uem~n4 «.e mii i 

#i te wnUJ' e1m1mutiif11t jr11;~ù;, Muze huwfJ& 6li1J11tnt tes ~ut?'" jo·m·n«.ux 
, I . 

1 
C@tnliHÎGil!é~ d!"!i P;.iMU~H "~Hl ~?IH i Théâtre de la guerre dans les Balkans : 

1 
Les ltoi. liemi ont occupé Dur:izzo, que nous 

avions éncué. 
· 1 En Albanie et en Serbie, des opérations se 

Tht:Hre de la 1uerre :i l'Ouest. / poursuivent eans contact avec l'eo.nemi. 

Berlin, 17 octobre 

Groupe d'armées d11 ~ronprina Rupprechi. I • · • 
Sur le champ de bataille nous·avons retiré Vienne, 16 octobre - Officiel de ce micii : 

notre front sur la ligne Thourout·Keel:skanis- ~ur le front en ltafü~, nos troupes èe cou-
Ingelmunster et derri~re la Lys . "erture ont fait él:houer une attaque pronon-

Aprê~ avoir vivement bombard6 le terrain cée par les Ital iens sur le Sasso Ros~o. 
évacué, l ennemi a cherché à pren.dre contact En Ser.9ie 1tL en Albanie, nos mour emeuts 
avec nos non Telle~ positiens et nos mesures s'edcuteni sans être entravés 

De~ deux côtés de !teelskampf il non& par l'emiemi. 
a attaqué avec de grandes forces, pr~s de 
1fhonront et de IngelS1unster par des poussée& 
p:irtielles. 

Sur le frent de la Lys, près de Cturtrai et 
de Menin, il a exécut.é é1alement des atta­
ques . 

L'ennemi a été rejeté partout. 
L'ennemi nous a sPi~i hier vers notre noù­

veau front entre Lil le et Douai jusqu'à la 
ligne Cipinghem-Allemors-Le1 lfarais-Ca­
roin -Oignies. • 

Dans le secteur de la Selle l'adversaire a 
pénétré dans nos ligrl's près de Hausny. 

Des b2tailloni d'a1.ttom1bilistes ont releté 
l'enn~mi pa.r de!i centre-altaquu et out repris 
le:!! anciennes positio!'.s ~ 

Le bomh~rdement de la ville de Denain 
par l'artillerie angl:.· ise continue et a. c:rnsé 
de nouvelle1 victimes parmi b populafüm 
f,rançaise l"t les réfutiés 

Groupe d'armées du ironpl'inz impérial 
Sur le frou\ ·<le l'Oise bataille, d'artillerie. 
De nouvelles attaq ies françaises au !'lord 

d'Origny ont été rllj<-~('es. 
Sur l' ~ isne et l' . il'e , de fortes attaques 

fran1::iises ont écho11'' <levant nos nouvelles 
lignes a J'Uues1 ils t-:r :iP ,- Pre. ·-

Groupe d'armées Gallwitz 

A l'Est d•' !'Aire, ries attaques américaines 
dir it;érs principalement cont!'e Champi1'neul 
et Landres .ont été re 011 lf.rs . . 

Les ùeux locali tés on L été maintenues. 
L0s !iauteurs au Sud-l st de Landres sont 

restées ·1près d!'s \ ~ et vient aux mains de 
l'e11nel'1 t 

La 1 division de la La.ndwehr s'est parti­
cu lièrE ient distin!!:UéP. en résistant à l'en­
aerni à ''Ouest de Fl~bas 

Thé~ re de la guerre ~ud-Est. 

Dev:. •t notre nouveau front entre Zagedine 
et Niach, l'ennemi a atteint la ligne Ouest 
de la :Mornva et Alexi11a11. 

Des ;ittaqnes partielles p:irtant de cette 
litine ont été rejétées. . . . 

Vienne, i5 octobre. Ol!leiel de ce midi : 
Théàtre de la iuerre en Italie : 

Les opérations ont ausai ~té actives hier. 

Cet exode nait commencé tlepui1 quelque 
temps déjà, mais il a pris dopuis de 1rwdes 
proportions dans lei contrées si peuplées de 
cette pat·tie de la Belgique 

On s'explique que la panique se 1oit em­
parre i e1 habitants de vill~s qui, comme 
Thourout, Thielt, Courtrai , se. trouYent aussi 
àlien que Lille et 1'oubai:x, ~ la portée des 
pièces de gros c:i.lihre, maia .elle s'est éten­
due bien au delà dans les territoires llitué1 à 
l'arrièr~ . 

C'est par milliers que les fu1iti!s se diri-
11mt "Ters l Est. 

TouL a été mia en œune pour allég~r le 
sort dt", ces Belges chassés de leurs fo yers, 
chargés de leurs hudes et contraints de pa­
tauger d.ans la boue cles routes, mais les au­
torités ne peuvent ni tran11ptrter ni ra,.itail­
ler cea malheureux déraeinés, qui Tont au 
devant des pires misères. 

La môme situation ie prés1mte danil le 
Nord de la Franco. 

Sanli tenir compte d11 pntH de toute na.· 
ture subie1 par ceux qui s'en "ont ainsi, on 
peut dir~ que leur 11ort H\ vraiment lamen­
taltle. 

Wiesbaden , H oetobrt. - Le lieutenant 
aTiateur Frit:ii Hôhn, q1ü n11it remporte "12 
victoires aéri ennes. est tombé au champ 
&'honneur. 

== 121 f = 
D1'Pf:CHES . DIV.Bll8U 

Berlin, 15 octobre . 
J,e président du Reichst;i~ a ajourné la 

séance plénière fixée au i6 octohre et •'est 
réservé de filer la date de la prochaine 
1ésnce. 

Berlin, 11> octobre. 

c~1UU'.:UllÎ~nu ~e~ f1' Ï:J!a!I~ Uliot.s 
Paris , 16 octobre, (3 h ). 
Nous avons au cours de la nuit réal isé une 

léière proi,; ression au Nord de Sissonns. 
Au Nord Je la Freld nous avons arrêté 

une violente contre-attaque appuyée par une 
nombreu!;e artillel'ie dans la réîion de Saint­
Germainmont. 

Au Sud-Ouest de Rethel, nous avons pris 
le villase d Acy. . . . 

Paris, '16 octobre, (H h.). 
A.u cours de la journée, nous avons réalisé 

quelques progrès locaux notamment au Nord-
01rnst de Sissonne. où nous nous sommes 
Pm parés de Notre - Dame - de - Biesse, et à 
l'Ouest de Crandpr~ ol! nous avons élargi 
nos gains et pris le Yi liage de Talma. . . . 
Londr~s, f!S octobre (ol'ficielJ. -- Une 

patrouille amér ieain!! a franchi h ier midi la 
Selle près de ~aint-Souplet et cle Roobeek; 
elle a fai t 300 prisot1niers;. . 

Nous H om ei.6cuté hie!' un hemeux. coup 
<li' ml!. :n ;;.ü Sud ùe S:i.inghingen: 20 prison­
niP.i·s sont t '~tfs er11 1·e nos nains. 

Sur d'autres sections du front, nos pa­
trouillrs ont aussi fait d i·~ pl'isonniers la 
nuit. 

Nous avons franchi le canal dr. la Haute­
D1ule dcfl deux cûll'~ de Pont:ivendi n e1 oc­
cupé Estrvcllcfi , Me11 l'ehin et Au vin . 

Plu11 au Nord, nous avons progresse Jans 
le11 en-ri1•ong d'H au bourdin. 

Sur le front an glais au Sud de la Lvs, ri~n 
d'11utre à signaler. ' · 

Rome, 15 octobre. - Offieiel. 
Du lac do Garde à la vallée de la Bren La, 

opération!! actives. 
Nous n ons bombardé el'flcacement ~es po­

Aitions autrichiennes dans la val! ;e <le L:iga-
rina et dans la Valla.r5a ~ 

Noa patrouilles ont exécuté de fructne:ises 
opérations 6!.an!i le Concei Laghi (Posina) el. 
·dans la vallét d'.b sa. 

Sur le halit plateau d'•~ siago , fusillades 
'\'ÏOlentes entre nos détachements de recon­
naissance Pt de:o postes avanci>s autrichiens. 

Nos hommell sont rentrés sans perte6 dans 
leu1·1 lignes. 

Berlin, 15 octob1·e. 
Le Conseil féd~ral s'est remti et a donné 

1011 approbation à un -projet de lo i ILodifiant 
l'article 11 de la. Constitution de l 'Empire. 

Le par:i.graphe ! de cet ar ticle sera modi­
fié comme suit : 

- Pour déclarer la guerre au nom de 
l'Empin allemand, il faut l'assentiment du 
Con1eil fédéral et du Reichst:ag, à moins 
qu'une alt:1que ne se proùuise contre le te r­
ritoire fédéral ou contre sc11 côtes . u 

Le para,raphe 3 ser~ remplacé par le 
tex te suivant : 

- Les traités <le paix. aussi bit•n que les 
tr:iités qui concernent des affaires intéres­
sant la législation de l'Empire, comportent 
l'assentiment du Conseil fédéral et du Reichs­
tag. n 

Par ces modifications, la représentation 
populaire est appelée à une colla boration 
directe clans Les questions de guerre et de 
paix. 

* .. 
Berlin, 1~ octobre : 
L'élection pour le &iège <lu Roichstag dans 

le premier district électoral de Berlin a donné 
lea résultats suivants. 

MM. Kempner (progressiste), 2 2g4 voix ; 
Hugo Heimann (socialiste), 1..7~0 voix; R. 
Muller (socialiste indépend:rnt), 515 voix. Il 
y :i. ballotage entre '.\IM. Kempneret Heimann. 

Berlin. 15 octobre : 
Du « Berliner Ta~eblatt ~ : 
- M Conrad Haussmann , député pro­

sressiste au Reichstag, a été pommé secré­
tairti d'Etat. sans portefeuille ; il est ainsi 
devenu membre du cabinet dit « cabinet de 
guerre restreint ~. 

11edin. t .j ot"<ibre - Oftk1Pnl.. 
,1'5; ltHlllfS drs t1·0u pcs de !'Ent ente en 

! land re ullt provoq ué l'exode. des haù1tan\s. 

Lr pa1· ti sociafüte, qu i a longuement dis­
cult :et après-midi au Reich~Las, la situa-

• tion ~1o!itique et le~ difficultés du 1io11.verne­
ment :i. décido de ne r1t•n entreprendre pour 
provoqner une crise de la Chancellerie . 

Munich. 5 octohre. - La fraction libé­
rale de l:i. Chambre des cléputés de B:l.Tière a 
p1·oposti l'ordre du jour sniY:rnt : 

- Plaise à la Chamhre de dciclarer que, 
-vu l' heure ~l'ave qui a sonné pour le peuple j 

Vendredi 18 Octobre i ·Yl~ 

, 

PP.li .DIS A.10.NNEllllNT~ : 
1 muis, fr. 2.itl 3 mois, fr. 7 .r.r. 

Les •lrlmaadas ~i'~.boaueme.''{ so·,~ 
r eç11(1r; e:-:d11si "f'll1t'~·~r ]'ar les burea1lo.\ ,.,, 
li!~ fnrt1111rs iles p0~tes. 

Les ,.,;i., J .. ruai.Jo11~ t:vPt'nrt\a!!t lt";. 
~hounemeut~ '(lciÏ\·•·n1 ê!r1: M'res:'" 

..;xdt!SÏMriH:nl :w;: l:i.;1·e?.1i;- d>1 post~ 

La < Tribimt Libre• est largem.e.Y:ï 
ouverte•·~. . · 

allemand, la représentation du peuple ban­
rois entend témoigner de l'unité inùissoluble 
qui unit le peuple a llemand et de sa résolu­
tion formelle de supporter en commun les 
lourdes épreuves. 

Llrritation , très ébrnilée, prodtiite par 
certaioes manifestations de la vie publique 
et la volonté bien arrêtée de faire valoir tous 
les droits de la Bavière comme membre de 
l'Empire allemand, ne· modifient en aucune 
façon les fidè les rel:-tions qni uniss~n t indi s­
solublement toutes les races allemandes. 
Tou~ les brui ts qui tendent à représenter 

la Bavière comme voulant disloquer !"unité 
de l'Empire ou supprimer cette unité sont 
qualifiés, par la représentation du peuple 
bavarois, comme des inventions sans fonae­
ment de traitres à la patrie. 

Tout comm!Jlen Bavière, le peuple se con­
fie 1t la sauvegarde de l'Empire; l'Empire, cte 
son côté, peut, à l'heure du danger, compter 
sur l 'appu i de la B:ivière et de toute sa po­
pulation. 
• . . 

Yienne, 15 octobre. 
Le.s ·ournaux annoncent qu'une grande 

réumon de juifs a eu lieu à Vienne avec cet 
ordre du jour : '' Le peuple isradite et la 
paix. » 

L'assemblée a adopté une· résolution par 
b.qnelle le peuple juif demande à être recon­
l'IU comme nation dans la communauté des 
peuples et à êti·e représenté à la -table du 
' onirès ~e la Paix. 

D'autre part, l'assemblée demande que la 
Pal~stine soit. concédée au peuple j uif comme 
territoire nat10nal et que les juifs résidant 
dans les différents Etats y jouissent de iil 
mêmes droit~ que les autres citoyens. . 

• • 
Constantinople, U octobre. 
Le ministère Talaat a démissionné. 
Le nouveau ministère est composr. comme 

suit · grand-vizir et ministi·e de la guerre, 
lzzet Pa,.cha ; inlé1·ieur, FeLhi Bey, ancien 
ministre à Sofi a ; mal'Ïne, Reout Bey, com­
manùan t du Yaisi,;eau de guene turc• (( Ha mi -
djé n penùanl la guc1Te .des Balkans ; 
finances, Djavid Rey 

l ,e minis tre Jes affaires éti·angères n'est 
pas enrorP d.;signé. 

En atte11dan t, les affaires seront gérées par 
Nabi Bey, ancien ambassadem de Turquie à 
Rome . · 

Berne, Hi octobre : 
M Julzer, ministre <le Suisse aux Etats­

Ul!is . est reparti pour W ashington, où il 
conùuira les négociations en vue de la 
conclusion d'un nouveau traité de commerce, 
l'ancien ayant expiré del)UIS le 30 septembre. 

,... "' a. . . 
l'aris, Hi octobre : 
Pa1· décret ministériel, la Haute Cour 

jugera le 29 octobre, les affaires Caillaux, 
Loustalot et Comby. , ___ _ 
EN RUSSIE. 

Moscou, 15 octobre. - D'après les infor­
matîons de Tschida,la "P1·avda» dit que les 
Japonais ouvrent en Mandchourie des ban­
ques foncières qui achètent des terrains et 
des immeubles aux Russes. . . . 

H(}lsingfors, 15 octobre. - Le ministre 
des affai res étrangères de Fi nlande, M. Sten­
roth, a, :l. propos <le la déclaration 8ui vant 
laquelle l'élection du prince Fré4éric de 
Hesse pourrait, au moment de la reconnais­
sance de la Finlan e comme Etat inùépendant 
pl'o voquer des diffieultés du côté de l'An~le­
tenie, envoyé le télégramme suivant au 
m:nistre finnois à Londres : 

- L'éler,tion du prince de Hesse ne signi­
fie nullement que la Finlande fasse abandon 
de la neutralité qu'elle a gardée jusqu'ici et 
dont elle a donné <les preuves notamment en 
recueillant pl us ieurs centaines de ressortis­
sants aux pays de !'Entente, parmi lesquels 
les consuls généraux américains et français 
qui, S;f!lS cettë aicl~, n'aurait pïobablement 
pas ~té en mesure de fuir la tel"reur en 
Russie. 

La Finlande est convaincue que le prince 
de H'csse, après son accession au trône, 
diHentlra exclusiYem~nt les intérèls finnois . 

Le gouvernement finnois espère que l'élec­
tion d'un prince allemand ne constituera pas 
un obstacle à la reconnaissance par l' ~ ngle­
terre de l'indépendance de la Finlande et 
qu'elle ne n'uira pas aux.relations économi­
ques enlre les deux pays . 

Le gouvernement insiste sur le fait que la 
question de la forme gouvernemenla le et le 

·choix de la monarchie sont des affaires qui 
regardent la polüique intérieure de la Fin­
lande. H 

La réponse de r ~ ngleterre n'a pas encore 
été rèçue h Helsingfors. Mis au courant de 
!':attitude <le l" Angleterre, le prince Frédéric­
Charles a tenu à déclarer que, 101·s4u'il sern 
monté sui· le trône, il n'en tend pas être sou­
verain allemand, mais simplement roi / de 
Finlande. 

Stockholm , 15 octobre. - Lundi, vingt­
neuf députés socialistes de la Diète finlan­
daise, qui onl participé à la' révolution 
rouge, ont été condamnés. 

Vingt tl 'entl'e eux se sont vus condamner à 
drs peines <l'emprisonnement variant de deux 
ans à la perpétuité. 

Les neuf autres ont été condamnés à morL . . . 
Stockholm, 1.5 octabre. - Le socialiste 

r 

\ 
\ 
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Tai~ney, chef de l':iile modérée du parti 
somahste fmlanda1~, a été arrêté sous l'in­
culpation d'avoir remis une lettre de recom­
mandation destinée au secrétaire du parti 
suédois à un chef des rouges fugitif, qui est 
retombé ents·c les mains P,c la g~r·de Llauche. 

r . . 
™Puis, l!) octobre. - De l'Agene& Havas: 

- A la suite des éYénements de Finlande. 
surtout à la suite de la proclamatioh du ,prince 
Frédfric de Hesse comme roi de l'inlande, la 
France refme <le continuer à !'econnaHre 
l'indépendance de la Finlande et rompt leii 
relations diplomatiques avec elle. 

Le gouve1 neml"nt français ne l:iisse à Hel­
aingfors qu'un arent chargé dt défend1•e les 
nationaux et les intérêts français » 

DEl\NIÈRES DÉPJ!:CHES 

Le " Voewarts >1 écrit le 14 octobre,• d3.ns 
nn lonr article, le pass:ige suivant: 

En tant que socialistes et ennemis de la 
guerre nous voulons combattre et nous com­
bat! rons tout fanati!lme de revanch~. 

Le résultat de cc combat dépendra toutefois 
d<1n~ u11e large mesul'e de la nature de la 
p::1ix proehaiue. 

mesure qne la paix future s'écartera de 
1'!1f~l ùu droit, notr·· ·lutte deviendrn plus 
d1ffi~lle et elle ~era tout à fait sans espoir si 
au heu <lu ù1·01t, la fume <lev<tit dicter la 
paix 

_011i, fi1:alem~11l, cr :-;erait une paix bien 
triste Ct·lle qui ferait d~s socialistes eux.­
même~ <lr.s partisans ù·une revanche! 

Lea partisans de la théorie violente de· 
l'antre côté «e la frontière en tirei·ont la.con­
clu~ion qu 'on doit tellement enchaîner et 
~endn~ irnpui,,sante !' 1 lemllig'ne que toute 
idée de revanchi ou de libération soit mort­
née. 

L'histoire mentre que de telles idées sont 
d111 utopie&. 

Un peuple comme le peuple allemand né" 
peul à la longue être l'esclave du monde il 
fait sauter les chaines les plus s·olides. ' 

Aucune paix dur:tble ne peut être établie 
par b force; elle ne peut l'êLre que par le 
droit et la raison. 
~e sort du monde aera placé dani les 

mams des hommes qui, eous peu, se us. 
sembleront dans la &alle des conférences. 

•J..e peuple :allemand veillera â être représenté 
~~r des délr.sués qui n'~uront qu'un but : 
l 1daal de la hgue des nat1eni pour réaliser 
une paix molldiale durable. , . . . 
Dt Yorwart3 éerit à la date du 1~ : 

Le& ex.i~ences en partie fortement exagérées 
~e ~a· pres:..e franco-anglaise visiblrmeut 
m~p1rée, rendent ce conseil absolument 
nécessaire : il ne Caut pas trop tendre r arc. 

L~ peuple .allemand est aujourd'hui plus 
que p mais ùti posé à la paix il travaille à 
son .renouvelkment démocratique et est dis­
pose a faire de gr:m ds 5acrifices à l'idée 
d·une p:i.ix ass-O_rée p:t~ l ' Aliiance des peuples. 

Il n ~s.t p:~s .~mpossi ù \e que cl'tle opinion 
se modifie s1 l 11nppression se renforce que de 
côté adverse on n'a pas l'intention d'épal'gner 
au peuple allem:rnd la dernière bataille du 
désespoir. 

Que cefü~ b:a.t:tille se livre sous le gouver­
nement actuelle ou sous un autre, en tous 
c:as, sans causer de la nouvelle et ·terrible 
destl'Uction de vies humaines, deux idéals 

. sont en danger donL la réalisation d'.après les 
assurances de nos ennemis doit cons1ituer Je 
but de cette {iUerre : la démocratisation de 
l' Allema.1ne et l'établissemenL d'une Ligue 
des Nations pour assurer uae paix durable. 

L'é~hec des efforts de pai~ actuels pourrait 
pe~t etre ramener au pouvoir les anciennes 
pmssances, pour qui un gouvernement du 
peuple e~t une horreur et qui (tout c'.'mme 
Clémenceau) appellent utopie l'idée d'un-e 
ligne des nations. ' 

De g-randes choses peuvent s'accomplir 
si bientôt l'on en· vient à suspendre les armes 
à e11të'.me1'.<les ~H'gocations de paix et cr•'e; 
une s1tua1wn ge11erale <lont laquelle le peu­
ple allemaud puisse s'accomoder. 
. On peut. a1.1ssi anéantir de grandes choses. 

s1 lPs pred1cate111·s de la <lestrnction sans 
J?.C'1·ei de la redditio1.1 complète gardent à 
1 clranger b haul~ main. 

' 

1 Godefroid Placette et Albe!'t Roland, sont 
---- accusés d'avoir de complicité avec u,n 3m• 

inconnu, Tolé ·des légumes à Namur, pendant 
hl nuit du 1i aotll et d'avoir tiré- 5 coups de 
1evolver sur le prnpriétaire du champ qui 
le:; auit surpris. 

eo11cerna11t l'allocation d'une indrnwitti etc> 
log mie nt au µe rsonnel cns1;ig11a11t a~s tcol es 
primai1'es 11ormalcs de l'EltLt ainsi que da 
sections p1·tiparatDins, éc(lles d'appli~atio1• 
et écol~s yardwmres y anneœüs. 
En vue de complét~r l'arrêté roy"al du 14 

juin 1911, j'arrête ce qui suit: 
i1·tic'1e unique 

Les professeurs aflrégés. régentes, rnstit11-
teurs et insti1ntriiccs des écoles normales 
primaires de l'Etat ainsi que de~ sections 
préparatoires, école d'application et écoles 
ar<liennes y annexees, touchent, aYec effet à 

partir du 1 "'Janvier 1918, les indemnités de 
logement suivantes : 
dam les communes de rsooo habitants 

au moins fr. i50 
l) MOl à 40.000 

habitants fr. !OO 
)) 40.001 à 100.000 

habitants fr. 300 
plus de 100 000 
babitants fr. 400 

Le premier inculpe c::.1 cunilamue à .{mois 
de prison plus les frais, le~ faits n'étant pas 
suftlsamment établis en ce ttni concerne le 
second, celui-ci est :icquitLé. 

Joseph Ma1mtrL. pou1· avoir volé 83 gernes 
de blé au préjudice d'Auguste Boure, de 
Mazy, est condamné à 1 mois de prison, aYec 
0 ans de sur!is, tandis qu'Arthur Regnier 
accusé d'avoir été l'instiriateur du délit est 
acquitté. 

War1nier Jules,' peur avoir Tolé pendant 
la nuit du 4 :rn ~juillet, 13 gerbe! d'orge 
aur le champ de Brichard, Octave, est con· 
damné à 40 frs d'amende ou 8 jour1 de prison 
subsidiairement 

Kips Fridtric, iarde partieulier, qui était 
acc11sé de complicité, est acquitté. 

' . 
, 

Oa ile•antle ale •nit• tle lt••• 
'rTPOGRAPllM à l'buprl••rle 
du jeurn~I. . 

On demande à louer de suite, plmi«>urs càambrei". 
ll'arnies. Ecrire dir1ction du théâtre d• Namur. 77419 - -· .. CACRl!:TS lN CAOUTCiOUC. tampens perpétuel& 
Tielets S'adre~ser à M. JilStGNE, r11e Fessé• 
!'l111ris, 11, Na•.r. 7UB 

:r.:::tÉmt :J"N"~~!7. C"rIC> 'NI" 
Exirez rle TO!re coi!l"ur la friction à l' " Ozono!. :t 
Soignez Totre denture il I' " Ozonol n le meilleur 

antis1·ptique. 
Vente en détail chez tous pharmaciens et àro-

iUistes. • 
En &'1'0$. chez C. Lektu, à St-Denis-Jiloye111e. 77U 

-o-;-a~i;;;~hete;-·-~ .. --------
MAISON Dit RENTIER 

situél ville de Namur 
Ecrire description L. R., Bureau de Publicité, 21, 

beulnard d'Hetbatto, Namur. 77l.i 

:.«'UJB1CCO.•• à -Ye;m91.r• 
tee! elloit ..... , piane sul we!H et piu.e, eillei 
•· l . L..-1. rue l\eJÏM'. 1fl,l'(unur. , 5t'1ll 

Cette indemnité est doublée : 
a) Pour les instituteurs mariés ainsi que 

pour les veufs ou les veuves i-ans enrants. 

On demanda de suite typographes ·Le lrantl Doulll• Almanuh "'' Liit• 

d . . ftur 1911 es\ pa!'U. Prix t,7t h. ID. niat.e clia:i tne 

b) Pour les profe•seurs agré1é1 et le! 
ré~entes chargés de la dir.ection d'une école 
d'application 

en coup 8 mam, à l'imprimerie· 1:: •areitanà1 ~ejeurRl.lll. 7QI 

On tiendra compte de la popul:ition in4i­
quée pour les commune! 1.u dernie1· recensa­
meni général. 

::-i les deux époux enseignent à des écoles 
primaires, normales ou d'application dans la 
même commune, il n ·ont droit qu'à une dou­
ble indemnité de lo~ement 

Les intéressés jouissant d'u11 log•·ment 
gratuit de service ne reçoivent au:::une indem­
nité ; si, de deux .époux enseignant dans la 
même commune, l'un a la jouissance d'un 
logement gratuit de service, l'autre n'a droit 
à aucune indemnité. 

Bruisel, le 5octobre1918. 
Der Generalgouverneur in Belgien. 

Freiherr YON F A.LKENHA.USJN, 
Generaloberst. 

F .A.ITS-DIVERS 

du journ .1. Ions salaires. 

Th.éà-t:re d.e 
Direction m1. Bf\UM.U!O: & Puu.Br 

JEUDI 17 OCTOB~· 1918, à 8 hewrei 

La Chaste Suzanne 
Opérette en 3 actes ds Jf.lf. Autonu Mara lt 

Maurice Desvattièns. -Musique de Jean (;ilblf't. 
Baron des Aubrais .MM. F. Nérae. 
Hubert Lero7. 
René Boislw·ette Defbe. 
Pomarel Pirenne. 
Alexis Duni. 
Charencey Hoyow:. 
Emile Gen1sson. 
ViYarel Chapelle. 
Godet T1s1aux. 
Le Commissaire Gerlad1e. 
Suzanne Pomarel »- .A.strée. 
Jacqueline ,Jordeas. 
Delphine deQ Allltrai.5 Vandanœe. 
Rose I. Nérac. 
Pailla1111n JacquN. 
Irma W1kotte 

Ar1°e8tation 1nou"ementée Mari1tt1 Rosart. 
Une banrle de vo/e1trs sur les toits. Orchestre 11ous la directi1n àe li. J . .Br11maj'ae. 
Vers minuit, des habitants de la rue des Mise en scène de M.F. N•rac. 

Ecoliers furent réveillés par un bruit insolite, Entre le 1 ••et~· act1s, 20 lllin11lt1~'eatr'aete1eur 
paraissant venir du toit. Eft'ectivement, quatre kl po•e du dèeor · 
mdividus furent aperçus marchan~ le lon1i Les chapeaux sent· fo11rnii par la maisoa Gérart. 
de la corniche. rue Ii:mila CuTelier. 

L'installation électrique da deuxième aeu ie la 
Des cris fure.at poussés ei perçus par les -isen Foataine de la tue Ille Bruxellu. 

patrouilleil de police et ciTiles 'lui cerntrent Avant-Chrouiciue 
le pàté de maisons compris entre les rues Le Baron des; Aubrais, ac·adémicien ir:in, ~uteur 
dea Ecoliers, Mathieu Polain, Qnai et rue d'un ouvra:re sur l'héréditP., ref1M la main d• sa 
dea Tanneurs et se mirent en d!"•eir d'aller fille .:acque .ne à son nt:nu, le ht·uto;n .• nt t101slu­
quérir le&. 1!1-alandrins qui "'étaient (füperséi 1·~ te •. don. Ill rèputati:>.1 Je fe 11.rd 1ui pal'ait trop ' 
sur les toitures. - bien etabhe, mais lt heutenanl fi111t par o,btenir la 

L. . , . promes,e d un CO'lseniement s il arr1Te a le sur· 
a chasse a l homI!le, qui ~ura drux pre1dre, cet oncle au,tère, dans quelque escapade. 

longues heures, ·se te1·mrna par 1 al'!'estat10n j Ce puritaric;me du savant n'est qu'apparence. 
de Alfred Bernard Cou .. 20 ans, rue 1'0 vant On le retrouve au second ac1e au Moulin-Joyeux 
les Ecoliers, 4-4; Jean-Louis ~ai., 38 ans , en t;-alante compai111e de mème qu'o11 y rencontra 
Thier ùe Bouhay, 18. à Bressoux et Jean- Mme Po~arel., surnommiie." La ~lia>te ~uzanne •à 
Pierre Jan. !!0 ans même rue 95. laquelle l ~C?denue, avait deœrne u,~ pr1i: dA nrl• 

A ! ' . ' . pour le mertte de l œuvre du • Bon 1 roH01r c. 
menés a la permanence, il fui établit que J 1. - ·t ·d -.d · • Il · 1 tt d 1 · ,,, · acque me qui avai em11n e a ms ure e e a 

ces ~Ujels .. ta1er_it act'.ve;nent. recherch~s mener dans les lieux de plaisir de Paris y sont éiia-
L mterrogatom~ mit l officier de police sur lament ainsi que les farmliers du salon des AulJrai9 

les traces du quatt'ième coupable un sieur et tout le monde s'agite en une fète douteuse. 
François Gen., ùu boulevard Saucy, H, qui Au 4ernier acte, ,Boisl~re.ue a de trop .ll'in~nta 
fut cueilli, dans b matinée, :l son domicile 1o~vemrs pour que 1 acade~1c1en des Au~r;us pmsse 
Le t · d 't · d . d lm refuser la- main àe sa tille, et tout 1 arranre le qua uor, qui oi repon re a e nom- mieu.x du monde 
breuses accusations de vols a été mis à la 
disposition <le l'autorité. 

Chronique Lecale et .Provinciale 

Chronique judiciaire 

Tribunal dt Namur 
Audience du 15 octobre 1918 

Emile-Joseph Jeanmart est accusé d'avoir, 
le 19 av.ri! dernier, sur la route ùe Farcienne­
Hanzi11ne. assailli le cultivateur Anicet Er-
11ottc, de \1 onceau-sur Sambre, d'avoir, de 
complicité avec un inconnu, tenté de l'ét1·an­
gler, de lui avoir porté des coups et de lui 

1 avoir enlevé une somme de n3 mark. 
1 L'inculpé, quoiqu'a.vouant s·être trouvé iiur 

. . . 
"'tin de répondre aux nombreuses der1.andes 

du public de semaiue, la Direction se voit 
da11s l'oblication de recule1· 101représentations 
de LAKME et de LA VEUVE JOYEUSE. 

Jeudi 17 ect•bre, à 8 h. ; cllmanch~ 
:20octobre, à 3 h. l/letàS Il., LA ettASTE 
iUZANNB, epérette à :-ranel 6pectacle 
en 3 actes · 

L& . lec.tùm J'l1'r 11tt1 rqristmt&ii.-ti ut euvtr·t. 
ehu JI. Je&n Casimir, ru1 Emile C11>Hti~r. . . 
ftEP'ftÉIENTATIONS IÊS • SllllÉES ftOP'ULllftll 

Directien artistique: M. J. Cu11u 
Lunài !1 oetebre i9H!, I.A. GOUALI!i\JSE, mae 

•• r; acles ·~ 7 table1nu. 
Procaaineaent THKRlsl llQUlN, ae la. Ztl1. 

P'OllSONS DE RaPJJSUP'LEMllNT aT 
Dl! CONSOMl\'\ATleN A Vli'NDtta 

AlniH 4e earpea, h.neltu, r11ltt1, .te. ••iss•ne• 
trù npija. Peur Tilill'e et r1_peapl-ot ti.'ét&DfJ. 
renseirau-Tt111 à la aai11a 7Mt 

BELLEFftOlD 1. FILS, Z1Rhev1n 

Vieux Journaux 11. 14:'ul. ;H-:::a~~ila.· 
...,_ .. .._... .. _,_..,,,.,..~ .. --... - .... _ 

MALADIES de la PEAU 
te la ~arbe, panaris, furoncles, plaies supp11r-aatu 
flll'i~1u11es ou brûlurea sont ruori11 :p&r la 

Pommade du D• AVILLB 
lans teutes plu1rm:aties.- .Diplt 1éaéral: pltal'aaàe 
lDIUY. n.e Notr .. .D·-.ae,Nunal". '1W _____ __,_ ·t..--,--........ .--,,,_ .. ____ . ...,__...,.._..., ... _ ... 

RECHAUDS A GAZ 
Séclloirs pour légume! et truita. bocaux peur ce• 

ll«''lot, fours à pain au pz et charbon. 50111 
"•'ala«on TRUSSART - GARITTE 
plomherit'-poiilerie S. rue d,. Fer. N.Prau. 

'PoitrinB ODillBillB 
en. .:a mo1• 

I' ... ~ ,.,. le•. 
;~~ PILULES SALEGINES 
: ft'f>~,·. ~.~· Seul reœMe r6elle•ent ••cuè 
, \ i~ · +> PRIX : 6 :Fr•. 
· · i; ~. " \ Pllarruele M 0 ND AL IE 

83-M. rue .r.. ntoine Dansaert, Bruxell11-loar1e 
-..~ ~ ., ;1 r P ·1·. ·~ .. ~~· l"' ,. ~ ,,, ~"': ft ., ) 't- ·~"~ , 

• .(,-,,,,. ~ \ .·,*' n-1-~ ") 

:Malvan OUPU!S-JOIRE r 
4". ll.ue Lucien Namèch~. 1'-11111.tic 

CONST RU CT IONS. F.!JUlONNERI 1:, 
;, •w 1i r»L Fl't l ?: SO U DU U: A,, UTO>S-MI 

BOUCHERIE ECONOMIQUE 
A. Thirionet-Genot 

161-153, Avenue dl'l5 Acacias, JAMBES 
Au terminus tle l'arrAt À'll tram St-Senai1-Jambea 

Grande diminution sur les viandes 7741 

Janet 
Tendre cote. 
Pla\e cMe 
Côte 
Filet 

Prix défiant toute concurrence 
la livre la livre 

3.50 Abattu 6.00 
3 50 Rosbif 6.00 
3 7ts Bifteck sans es 6.~5 
4. 75 Giiot cle mouton 7 .OO 
5.t.>O Epaule " 6.~5 

Ragout " t.>.50 
C'est incroya b,le comme prix et surtout 

comme qualité de viande. - Viande de 
to•te tr• qualité. - On porte à domicile 

Suis Âcheteur 
de •o'U.e 

Produits Alimentaires 

Plis 

Etude de M0 LOGÉ, notaire à fümur. 
Comognei- Vedrin 

Mardi 2! octobre 1918, à ~ h. ~o. en l'•­
tude <le 1\1" Logé, notai.t·e à Namur la fa.aille 
Thibaut vendra définitivement : ' 

~ 1./2 hectares, très beaux lots à bâtir Co-
mogues-Vr,drin. ' 

Plan en l'étude. . 
Grandes facili!t's de paiement. 7734 

LIL Plante-Namur 
Vendredi 25oc·tobre1918, à 11 h. eu l'é­

tudP. de ,, .• LogP uotaire ·1 Nanu. , venta 
tlcfi nit t ve : 

l\'Jai!;on, beau .·11·Clin bien arboré ancienne 
cha .1sstie de Diu. t, 96, de 5 ares 30 cen­
tiar~s, occnpée ]Jàr M. Léon J:mty. 

Gr:mdes facilités de paiement. 7735 
NAMUR, rue de Fe1', 13U 

Lundi 28 octobre 1918, à 10 h., en l'étude 
de Me Logé, notaire à Namur, M. foris-Dey 
vendra définitiTement son excellente maison 
de commerce, rue de Fer, 139. Loyer offert: 
6.000 fr. 1o1.üssance 1er janvier 19H~. 7736 

Boneffe 
La location de terres, à BoneŒe, annoncée 

pour le 15 octobre, aura lieu à une date 
ultériimre. 77a7 

_L,s bureaux de !'étude de Me Lo1•t aon\ 
réin1,allH ru• Pe1ua, li, à Xaanr. 7731 

[tude de Me LAURENT, notaire, à Cine7, 
Vente détlnltive 

d'une belle propriété, à. CineT~ 

Lundi 28 oetobre 1 ~18, à 3 heures, Hôtel 
du Centre à Ciney, vente publique d'une 
belle propriété, si5e .à L iney, lieu dit Ea'u 
al' Vau ou route d'Andenne, comprenan' 
confortable maisoq d'habitation avec tr'èll 
~ran_de salle, re-?1ise, autres· dépendances et 
Jardm, le tout d une superficie de ~5 ares 
70 cent En masse ou par lots. 

Cette belle propriété convient pour m:nson 
de rentier, hôtel, iarage, commerce de gros_. 
culture maratchère ou autre, petite indu&trie 
La grande salle (ancien local de l' Asaocia­
tien libérale) convient pour cinéma, salle do 
!pectacles, ateliers, etc,. 

Le Jardin, très bien arboré, ~st entière­
ment emmuraillé. - Grandes facilités de 

. paie~ent. - Jouissance rapprochée. Pour 
renseignements, s'adresser à Me Laurent· 
susdit ou à Lucien Maquet, receveur parti­
culier, à Ciney, mandataire des vendeurs. 

77~i 

ltudta des notaires HAMOIR, de Namur, 
et PITITJEAN, à Eiheiée 

Vedrilt 
Lundi 2f octobre, à 2 h., eafé foies Har- ' 

ehal, à Vedrin , M. Simon Moëhs venùra défi· 
nitivement une maison reconstruite, avee 
ardin arboré, sise à Vedrin, de t 7 ares 

Iouissance immédiate. - Rensei~nementa 
en l'étude de11 dit& noLaires. 7731 

"'" ··-·--· ·---------
J:tude de Me HAMOIR, notaire à Namur. 

B'rizet- Vedrin 
i\lardi !!2 octob1·e à 10 h., en l'étude du 

notaire Hamoir, vente publ ique d ~ 2 mai::-ons 
· ayea jardin, situées à Frizet Vedrin, p rèa ê­
ancienne église, de 24 ares. in masse ou t>n 
2 lots 7726 

Salzmnes-Namur 
Jeuùi 2-1 octob1·e, à '10 h , en l'étude du 

notaire Hamoir, vente définitive dune bella 
maison avec ·jardi11 , à Salzinnes, rue Dandu­
mont, f3 , de 1 a. 40 c , conv. pour rentier. 
- Voir affiches. 7727 

Fau/:e-lu-Tombu 
Jeudi 24 octobre,' à i h., au café Léon 

Henry, à Faulx, Mme veuve Bouchat-Simon 
et enfants feront vendre publiquement, en 
une seule séance, une maison avec dépend. .• 
jardin, sise à Faulx, au chemin d' lnille, de 
ô a. Jouissance ier mars 19 H~. 77~8 

Th1m-Sam1on 
Jeudi 24 ectobl'e, à 2 h., au eafé Libion, à 

Thon, Tente publique de deux maisons avee 
jardin e' prairie bien arb~rée, à Thon, d• 
~5 ares, occupées par MM. Dnin et nun 
Henart. En masse eu en 2 lots. 77tg 

' les li1•11x, 11ie Loute culpabilité. 
Condt1mnation à ans de prison. L avenir 1fo l' i11n·1 1 ti' va m 1i11t,.nant se 

dét:ider pout· dl',.. d1zat1n·s d a1111 •ei; J>ui~sent 
tous ce~x qui ont une 111t111ent:!\ qur.lconque 
snr les evenemeltts, le,; 11entres, lell soci:llis- · 
t~s , le& chefs <les partis ouvriers, les pacifisles • 

· srncères de l'etran~e1', faire ce qu'ils peu­
vent pour que le programme de "Wilson, 
accepté par le nouveau coun~rnement alle-
1~and ne soit pas défiguré et remis en ques· 
hon. 

Ernest J oris est accusé ù'av&ir, le ~9 uin, 
à Lonzée, volé dn trèfle sur une terre du 
cultivateur Baudine et d'avoir frappé celui-ci 
à co11ps de sabot. 

Prii:des Places: stalita, 1taicn1ires,1-le1u,.l.,tit'rl.; 
balcons, 3,75 frs.; parquet, 2,75, t• !ore 40 face, 
!,50 frs.; i• tore de côté, 2 frs.; parterre, t,lil fr .; 
3e lore, 1,'25 fr.; Ampllitlaé4.tre, t, ii fr.; para.­
lis, 0,61 fr. 

THEATRES, SPECTACL~S 
- o ET CONCERTS o-

li.Hl 

ne -. u.. 'to:r1eéll!!I 

Jarlc1ts 
Uvr1lle• 

MAISON HOLLANDAISE 
fl:IOS ~·. rlf.e Sai•t-L'IHnlu. H IETAIL ______ ,. ____ .... ___ .. __ 

Sal~ini11~-Namur, me .Alfrld Bequel, 84 
Lundi !8 octobre, à 10 h'., eD. l"étude du 

notaire Hamoir, le propriétaire fera nndre 
définitivem1mt : une belle aaison de rentier 
eu de fonctionnaire, rue A. Bequet, 34, à 
Salzinnes (5 pièce1 rez-de-chaussée et cuiaine, 
-'belles chambres à coucher), nec biau jar­
àin de 3 a. i5 c., occupée par l'uchitectt 
pi·ovincial. 

La social démocratie allemande appuyée 
par les pacifiste,; bourgeois ùe l' ~ llemaane 
e!t prête à fair·e ce qui est humainei:eni 
possible pour conduire le monde de la terri­
ble situation actuelle à un avenir meilleur et 
plus lib1·e 

Mais il est des limites qu'on ne peut dépas~ 
ser sans que l'œuvre en~amée ne s'effrondre 
e~ que l'enfer de l'anéantissement ne reprènne 
ngueur. 

Peut-être qu'alors la guerre finira comme 
ceux qni haïssent le plus profondément l'Al­
lemaine le désirent. 

Hais dans ce c,s, de nuu vellœs su erres 
suivront la paix qu'ils Yeulent! 

1"e1l'iUe•• Ile .. 1' ~:•ho da Saai1•e ~ KAH.,, 
- Hl -

"à.• ..... ,-.. .. ___ D__.., ._._....__......_.. .. , ________ _ 

- Moreland a dit, ohHna .Brian, qu'un 
pa~sant lui n11t enlevé lt pardessua au 
•ioment oü il aortait I.e l'llô1el. 

C'était peut-être un complice, 1u11éra 
Clllton . 

- Oh! messieurti, à quoi bon perdre notre 
tr,rnps à fair~ tant ile coni ectures r 1'écri~ 
Chinston ex.cedé de celte discussion: qu'on 
lise la confesaion, et alors nons uurom la 
nrité, sans tout ce verbiage . 

- Vou~ nez rai ':ion, dit Galton. 
Tous is'assirsnt, et. l'av~cat comrunça 

al1ffs la leetare 8.e ee que le 0.éf-ant avait écrit. 

Les témoin• faisant défaut, l'affaire fllt 
ajournée. 

NAMUR-PALAl.!E, Place de la ~tati•. 
Dumont Félicien a à répondre de multi- Matinée à 4 la. -o- Soirée à 7 lt. 

ples accusations. Prorrallllllt àu H aa 17 eeteltre 

Samedi 19, Dh11anche 20 octobre 

·Nouvelle Diminuti1n· sur 1~s Livres 
aomans eomplets rr11 Toluaes 1.H fr. Grand 

choix de • Lectures pour loua•, •Je s11i11 teut " et 
autres illustrés. Prix réduits. l'(amur, place d'Armes.t 
arrêt àu tram. 774.-s 

JauisHnce 15 nril HH9. - Renseigne• 
meni~ en l'étude. 'fWG 

A leuer, à Mou.tier-1ur-Sambrt 

1• D'avoir volé, le 22 1·uin, la earte J'iden- A11 cinéma:< La lienfaitriee·-, rranà àraat en 
6 parties; - Harry reut 1ieve11.ir Ene1·r1que, cor:aéàia 

lité de Henri Armanù, de Fosse!. 1 en! parties; - Combats du 'l':iureaux, eariMture; !'. B h · 8 D ' 
2° Port public de faux nom. - Le Se· rel du Mariaie, cemédie. DUC er1e urger- ermme 
;3° De faux, en falsifiant en mar! dernier, Au music-hall : .. :::.anty Book Trie•, danBtun ' 

Bellè et rrande propriété, aveo jardin em .. 
muraillé da 65 ares 6 pièces rei:-de-chauesée, 
8 étaies. 1renier,, caves, belles écùriee, 
1ran1e. r~misu, etc. 

à Tongre~, deux lettres de voiture affirmant enentriques. - u Les ~tar• lfül •, 1anteiaiae acre- : Léon Bu r (re r' Successeur 
1 d d. · d d Utique COW- bOT ' & :a préten ue expé 1t10n e wagon e carottei 1 -.e>- ,:Ftu.e Cl.• G-:ra,,.1•re, 4 

S'adres~er au notaire Hamoir, ne Saint-
Aubaia, f, à Namur. , 773! 

a Marchiennes. ' G l d' · · 1 · d 
1'. 1.v01r rau u eusemen. iOltS rai 11. . • • • • , • • ' d' · · f d 1 • t 't 1 Concert -- ROYAL MUSIC-HALL -- Cinéaa I rail\ e 1m111ution sur es v1an es : Etude de Matlre MORIMONT, notaire, 

à Saint-Gérard somme de 13 500 fr. au nommé Jules Smoos, • (F. CnuRTOY), Place de la Gare, !i B?u:lh de 4 ~ t:i fr la livre 
de Marchiennes, en lui fa1.· sant remettre par •tïnée à 4 lt. -e~ .Seirle à 7 •· ! ~i teck de 7 a 8 fr· • Deaée 
le nommé Flore Bernard de Fosses, les 3 tl11- t Proiral'llme •u H 111 17 eetol!re j Côtes filet 5.50 , n 
plicata de la fausse lettre da voiture. -f .A.u cinéma : .. ~\l Fille de la. Comtess~. Staclanr- Bass~s côtes de 4 a 5 fr P 

• Lundi 21 octobre 1918, à 2 h., :m café 
Léon Hotelet, req. Mme v ve Célestin Minet 
et enfants, vente de : l. Maison avec cour et 
dép.; 2. Jardin de 1 art i3 c.; 3. Jardin, au 
Ferbtt, de f a. ge e. 77M 

Acquitté sur les 3 premi~rs <'hets ~moos seka. •, irand drame e~ 6 parties; .- 1J1nrs ila1 j Hachi Q.00 » 
. . . · ' "m1ques et documenta1re11 des plu1 mtéressantll. 1 L h d' · d 

e~t condamné a 2 ana de pnson pour le der- . .A.u music-hall: .. Talquin,, diseur; _ .. The Wei- · a marc an 11e es1 iaran'1e e toute pre-
mer. 1 ùn's •, équili1tri1te;-c Lily Warten •, ucentriqu. mière qualité. 77'! 

. l 

~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!I 
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l 

:X.XXIII i eppHer; mai• je Hrai1 rec•nnaissant ~ut 
Ll. CONFJ:~SIOIJ 1 etla pdi ~tre évité, non 11eul~m•nt peur ma 

~ J'étri1 Hl licnu peur que 111 vérita1'1es bonne renomaéo, .mai• 11\lrleut poar l';ivenir 
1ircon1tancee de la tragédie tlu hansom cab, d0 ma bien -:.imt'r. fille ~hrgare' 'lont l'afP.c­
qui eut lin à Melbourne en 18 ... soient ~n- tF.rn et ln trndrf!M' m'ont eté 1i dout •s et 
ln COJmues. ' in'oni rend .. l:i 'ie w pportablt-. . 
, ~. Je dois eett~ confes51on particuliè~ei1unt j' » ~i ceµendant Pile devait pren.dr4 conn;.i~· 
a F1tzgirald, qu1 a été accusé Q.o ce crtmo. sance du cu ienu ile ces p:igt::o, Je la aupp!Je 

»li a été, il est vui, acquitté de par la loi d'noir de l'indulgucl'\ pour la mémoire 
te ~ette accuutien ; je n'en désire pu. aoin1 I d'un hom'œe qui a été 11i cruellement 
tfti'll apprenne l'entière vérité sur tou11 l'af- •prouTé. ' 
faire, quoique je 1ois connint:.u, d'après son » J'arrivai dan1 la colonie de Victoria, on 
changement de manière à mon égard, qu'il ! plutôt dan11 lei Nouvellu-Galltit <lu Sud (on 

l •n sait plus ltm' qu'il ne veut bien 
1 

rappelait arn1i alors) en l':innée 18 . .. 
1 » }fais, :tYant d'en :irriYer au ia.eurtrt n J'étais eaployé dans lu bure:iu:x. d'un 
! J'Olivier Whyte, J•~ dois d'abord raconter les négociant à Loadres; m~iia n'y voyauL au cune 
1 commenc~ments de ma vie dans la colonie chance d'nancemen\, Je ' 'oula1:s tenter de l et les événement11 succesaifii dont le réiultat chtrcher fo rtune ailleurs. 
1 a été la perpétration du eriae. ~ J'entendis parler de ce no1neau monde, 

» S'il devenait né~essaire, un jour, àe au delà ile !'Océan, et, quoiqu 'il ne fû~ pas 
rendre cette confession publique, dans l'in- alors !'Eldorado qu'il e11t devenu depuis et, 
térM de la justice, je 'u'ai pas le dreit lie m'y ' - ponr dire la vérité -; queiqrre la trans-

1 
pertati•~ des "ndaanéa lai ftt à cette ipoqu 1 •u'elle deviendrait en ei peu tl'anné1111 une 
une as:;es tri11tt réputatin, Je tléliraie partir , aation au111i prHpir&. 
et c•mmeneer une Yie nouvelle j 1 J'étais ~cenorae et prutent, en ce temp1-

» 'h\t eureusonent, je n'avaia paa 1111 mo- là, et en vérité, je erois q 1e ~·a été Je tempe 
: yt 1s u~ 1«1nr le v1iya1e, et je me voyait rt- • le plus heureux .le ma vie. 

du it à eontiut1er m:i. triste e:üstence de com- l ., J'achetai• dea lerl'el chaque fois que 
ms sa.ni; ~'ten i r. puis4u ,il ra.'étaii impo1tsiilt !. j'ani• éconoraisé un y~u à'.~!·"ent, .~~ qua~d 
d'éeo11om1!er 11ur mes fa1ltle1 appeintement1, 1 com-tne•ça la chasse a 1 or, J eta_11 deJa cons1-
1'lnque mourat uue tante de ma mère,vieille déré et i.ien po!lé <lans la colonie. 
fille q•i me laina quelttuM centain• te li- 1 1 Peu de temps après, la nouvelle éclata 
vre1. oemme un coup de tonnerre que l'eir avait été 

1 Ce peti\ hérita1e ae permit de •• met- · découvert; alora le!I yeux de_tolltes lea naLions 
ire en route. se to11rnérent vrrs l'A11stra l1e aYec ses t l'é~ors 

• En arrivant, je deme11rai quelque temps inépuisable!\, on se rua ici de to11t1i:-o le =- par-
à Sy lney, puis je vins à Po1·t-Philip - au ties du rnon ~le. et. !' « :i.ge ~·or » comme~r;a. 
jo1ml' hni !'i un i verse! lement conn u comme Je " JI' dev1 ns r1c·.11c 1·;;p1<lement. l' i PU -
mervei ll eux 1telbourne avet: lï 11L .. 1ll1on de bientôt la .,\pnt;. io n de J'bomnH· ' 0 pi n::; 
m'y établir défini t1 vement . riohe ~e la r 1!loni · . . . . . 

» Je me rendis touL de suite compte que ,. J achetai Unt' nnmense proiJriett: a la 
c'était une colonie jeune '!t pleine d'avenir, campagne.el , abandonnant l'e ,istencr. tnmul-
lfU«>ique, naLurellement, arriv~n.t ~vant,l' épo : tueu~e et fiévr~Ulll de Melbourne, j'~ llai.m'y 
t'ftle des ehereheurs 1l'er, je 11. ai JU1a1s rêve étalthr, (.,A. ~utvl'(t.), 

) 

~ 


